L E   R E G A R D   I N T É R I E U R

  Seigneur, ta Parole n'atteint son but en mon cœur que si le silence l'accueille et l'habite. Alors, elle me donne à penser et à vivre. Je continue à user du " je " comme un " passe-partout ", par amour pour Toi.
  Avec le temps, un regard de bienveillance et de bonne vigilance ouvre mes yeux sur ton invisible. Il perçoit ta présence au plus intime de mes nuits obscures, et le geste secret de ton Cœur au milieu des assemblées réunies en ton Nom et dans les rencontres imprévues. 

  Tu m'as appris à veiller pour devenir vivant. Je prends ta Parole tout contre ma joue pour un temps de consolation.
  Je garde en mémoire ce temps où je cherchais à partager comme une confidence ce qui faisait ma propre nuit et me semblait aller de soi. 
J'ai cherché à confesser l'obscurité dans laquelle j'étais tombé pour tenter d'en sortir. J'ai voulu vivre en vérité l'angoisse, l'isolement et la mise à l'écart sans me mentir à moi-même. En cherchant l'amitié dans la confiance de ma propre nuit pour une lumière, j'ai trouvé le silence au plus intérieur. La maladie m'avait conduit dans un exil semblable à un tombeau qui se referme sur la mort. Tu es venu l'ouvrir, tu m'as appelé à sortir et à partir avec Toi.
  Seigneur, tu m'as donné le service du regard intérieur et de ton Regard dans une société, et même une église, qui semble l'avoir oublié. Elle l'a perdu faute de temps, de patience et de gravité.

  Durant les fêtes de fin d'année, avec Noël et le nouvel an, j'ai vu, avec une certaine distance, le monde s'étourdir et se distraire pour oublier et se donner en spectacle. Ne prenant pas le temps et le risque de se regarder soi-même, comment pourrait-il poser un regard sur le " Signe " que tu envoies au cœur de la nuit, pour ouvrir la porte d'un autre horizon ? Viens poser ton regard dans les cœurs retournés comme une semence dans la terre.

  Dans nos rencontres pastorales, comme celle de ce matin, en " secteur ", il nous arrive, surtout après les grandes fêtes, de faire rapidement comme une petite évaluation des célébrations. Je note que le critère premier, et même exclusif, est celui du nombre de participants : « Il y avait beaucoup de monde. », « L'église était pleine.», « Il y avait tant de personnes.»… Il arrive même de grossir un peu les chiffres, comme pour se rassurer.
  Pourquoi cultiver le rêve du nombre, soupirer un regret ou le complexe de ne pas être plus nombreux, souvent préoccupés par la prétention de faire nombre avec volontarisme, activisme, violence même, au point de tordre la réalité, pour se rassurer et prouver son influence ou le succès de sa mission.

  Pareille idée du nombre dans nos églises ou nos communautés, sans aborder les autres aspects de la vie, relève probablement de l'idéologie et de la peur. Elle ressemble aux larcins dans l'arsenal des institutions sur leur pourcentage de leur audimat et de leur influence, et même à une singerie totalitaire bien misérable et dérisoire.
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  Elle me renvoie à cette époque troublée et malheureuse d'hier, où des prêtres mimaient, par mouvements interposés, les idéologies gourmandes du nombre, et ont fini par se retrouver seuls dans des coquilles vides.

 Être chrétien dans ce monde me plaçait, il y a trente ou quarante ans, dans une minorité signifiante et active. Aujourd'hui, le signe se marginalise, se tait, s'efface. Il reste bien quelques vieux réflexes et quelques propositions pour créer des évènements de rencontre, de prière ou d'étude. Mais cette fidélité réelle semble alimenter un réflexe général d'un repliement pour sauvegarder sa survie.

 Faire signe, comme un " grain de sénevé " jeté en terre, qui nous le fera découvrir ?

  Seigneur, apprends-nous à regarder la patiente incubation des étincelles provoquée par un homme qui cherche Dieu à tâtons (Ac 17,27), et destinée à ceux qui cherchent dans la nuit de leur histoire.

  Hier, notre église présentait des solutions, des recettes, des signes de réussites. Aujourd'hui, elle gère bureaucratiquement, à partir de centres administratifs, ce qui reste de demandes religieuses aux grandes étapes de la vie, et rassemble dans la liturgie dominicale le petit noyau de fidèles qui se rétrécit avec les années.

 Quand trouverons-nous l'appel à la fraternité entre nous, pour porter ensemble nos inquiétudes et nos interrogations ?

 Lorsque je reçois par E Mail les instructions liturgiques et de célébrations préparées par quelques-uns pour tous, en composant un " programme " à partir d'archives, fait de papiers collés, je ne respire plus, je suffoque. Le feu est éteint, les braises se sont refroidies, l'anonymat a tué l'appel de la vie, la liturgie est devenue un ronron. 
 La pensée militante des années 65-85 garde encore aujourd'hui dans l'église quelques personnes d'influence dans les postes de responsabilité et les zones de décision. En fin de parcours en raison de leur âge, elles se survivent dans le contrôle,  parfois tendu, de l'organisation bureaucratique et centralisée de la vie pastorale, et de quelques reliquats de groupes spécialisés devenus, avec le temps, comme des clubs plus ou moins repliés sur leurs membres restants et survivants.
 Mais la vie est déjà partie ailleurs. Les nouveaux arrivants depuis vingt ans, venant de tous les continents, ne demandent rien à cette génération qui les appellent seulement de s'intégrer à leur " système " et à leur manière propre d'être en église, la pensant légitime et unique. Ils savent s'organiser entre eux, et ils se regroupent dans leurs réseaux propres. Les autres, en responsabilité officielle, en ont qu'une vague connaissance, mais suffisante pour leur interdire bien souvent de se rencontrer entre eux dans les locaux d'église qu'ils contrôlent encore. Ils ne favorisent, en fait, que la colère et la fuite. Les quelques initiatives pour se retrouver avec quelques uns dans la convivialité, pour se rassurer sur cette question, n'y changeront rien. 
  Seigneur, comment, dans ce contexte, trouver le souffle pour vivre ce qui serait une dynamique de l'interpellation de la Parole de Dieu pour vibrer à la sympathie du sens et à la liberté dans  ton Esprit ?
Comment vivre nos célébrations comme une Eau Vive où ta Parole fait autorité ?

Comment notre christianisme, embourbé dans la méconnaissance de son message et paralysé par une incurie de sa propre mémoire, pourrait-il retrouver un amour pratique de la beauté, de la bonté, dans les formes les plus simples, les plus adaptées, les plus accessibles pour ceux qui arrivent des quatre coins du monde, et représentent dans notre région l'avenir, parce qu'ils sont déjà le présent ?
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Seigneur, intelligence et tendresse vont-elles se rencontrer dans nos églises ?
Je vis beaucoup dans le silence et la solitude. Cette situation ne me pèse aucunement, au contraire.
La nuit de Noël, et les jours qui ont suivi, je suis resté seul dans " ma chambre ", par choix, comme pour plonger encore plus dans mon exil intérieur. Ce fût ma manière d'attendre ton Heure.

J'avais besoin de vivre, en ces jours-là, dans ton Silence.

  Il m'est arrivé au cours de l'année, d'en sortir par une colère. C'est toujours pour moi un arrachement et une épreuve. La colère est exigeante, comme je le découvre en méditant ton évangile. Toi, tu l'as vécue avec un art extrême. Elle procède de l'intelligence autant que de la tendresse pour arriver à discerner avec exactitude les causes d'un mal à traiter ou à guérir, pour une vision renouvelée et juste de l'avenir.
  Il y a bien une part en moi qui aimerait poursuivre l'époque des voyages, de l'aventure et de la mission au loin, au delà des océans. Ayant perdu toute vision sur l'avenir, dans un monde apeuré et une église en survie, j'attends en ce début d'année comme un réveil de l'intelligence et de la tendresse.

Aube nouvelle ! Œuvre de Dieu !

Les décors de Noël et du nouvel an disparaissent. Déjà, on met les sapins à la rue, avec les ordures ménagères. Qui s'émeut au passage de ces jeunes pousses maltraitées et jetées avec les encombrants ? Les services de nettoyage sont si efficaces et si commodes ! Ils emportent les petits arbres de nos fêtes pour en faire des copeaux, sans leur avoir donné le temps de s'élever vers le ciel.

Toi seul, Seigneur reste. 

Je vais continuer à tourner les pages de ton Livre avec l'aventure de Noé pour tourner les propres pages de mon chemin d'histoire. Qu'elles me fassent grandir en Toi.

Ainsi, je poursuivrai la route, travaillé par la nécessité de l'harmonisation et de l'unification au plus intime de mon cœur, dans l'Unité d'Amour entre Toi et le Père.
                                                                 Saint-Michel-sur-Orge. Le 9 janvier 2013

M. F. A.
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